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Le diamètre de cette Ammonite est de 73 mm. avec une épais¬
seur du dernier tour de 1!) mm. ; cette épaisseur atteint 20 mm.
à l'endroit où les côtes ont un maximum de relief, à 1,5 cm.
avant l'ouverture. A l'avant-dernier tour, l'épaisseur de la
coquille est de 17 mm., sa hauteur 13 mm., la hauteur non recou¬
verte étant de 11 mm.

Esericeras longoviciense n. sp.

Pl. II, figs. 2, 1.

Cette Ammonite est d'un très grand intérêt paléontologique.
N'ayant pu arriver à la déterminer, je l'avais soumise à M. le
Docteur L. F. Spath, le spécialiste bien connu.

M. Spath ne put se prononcer en toute certitude sur cette
forme qu'il pensait voisine de Esericeras cseri Oppel. Or, outre
que cette Ammonite provient d'un niveau bien supérieur — ce
qu'ignorait M. Spath — je trouve que cette forme ne peut pas
être assimilée à l'espèce citée. Je signalerai en passant le véri¬
table casse-tête qu'est le problème de Esericeras cseri Oppel,
aucune des différentes formes figurées sous ce nom par nombre
d'auteurs n'étant identiques entre elles. La présente forme ne
ressemblant à aucune d'elles, est. d'ailleurs, bien postérieure
dans le temps (1.)

(1) Voici les remarques que me suggèrent chacune de ces figures :
Esericeras eseri Oppel (Oppel, Paleont. Mitteil., pl. 44, fig. 3):

l'échantillon figuré a les cloisons bien différentes de celles de
l'échantillon de Quenstedt (1848). Elles sont moins finement décou¬
pées. La section du tour est ici plus triangulaire, la retombée des
flancs plus abrupte. Les côtes sont moins falciformes que sur la
figure de Quenstedt, et elles sont moins déjetées vers l'arrière à
leur base. La carène, si elle est bien conservée, serait ici moins
haute, moins aiguë que chez l'autre forme.
E. eseri Oppel (Dumortier, Etudes Paléont. sur les dépôts jurass.

du Bassin du Rhône, Lias sup., pl. XII, fig. 3) : représente un
échantillon qui n'a rien de commun avec les deux figures citées ni
avec E. longoviciense. L'allure de la costulation rappelle la figure 9
de Quenstedt (côtes déjetées en arrière vers le bas), mais le dessin
général est différent. Les côtes sont ici plus serrées, plus nom¬
breuses, donc moins épaisses; l'ombilic est nettement plus large, la
carène plus haute. Malheureusement, Dumortier ne figure ni les
cloisons, ni la section du tour. Mais la figure est suffisante pour
voir qu'il s'agit là l'un Pseudogrammoceras. (Buckman, Inf. Ool.
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Ce moule interne calcaire provient de 1' « Aalenien ferrugi¬
neux » de Mont-Saint-Martin (M.-et-M.). Malheureusement,
malgré l'existence d'un peu de gangue sur l'Ammonite, il est
impossible de se prononcer sur le niveau exact de cette forme.
Cependant, par la nature de cette gangue, je puis préciser que
l'Ammonite a été recueillie dans la partie supérieure de la for-

Amm,, 1890, p. 204, en fait un Fseudogrammoceras du groupe de
Fallaciosum Bayle.)

Ammonites depressus von Buch (1840, p. 183, T. 3, fig. 2 1) est
prise par Oppel (Die Juraformation...) comme type de E. eseri. Il
admet la fig. 9, t. 7, de Quenstedt (1849), A. radians-compressus,
comme identique. Or, ces 2 figures sont, à mon avis, bien distinctes,
la forme de Quenstedt n'ayant pas non plus de ressemblances avec
les deux échantillons figurés par Oppel.

Or, pour Buckman, c'est la figure précitée de Quenstedt qui est
l'holotype !

Et Buckman refigure l'espèce (pl. 25, fig. 3-4) (Inf. Ool. Amm.):
je trouve que son échantillon n'a guère de ressemblances étroites
avec toutes les formes énumérées.

Quant à la figure 13 de Quenstedt, pl. 40 (Der Jura), c'est la
seule que j'ai pu comparer à une des espèces citées; elle a des res¬
semblances avec la figure 3 b, pl. 44, de Oppel (Pal. MittheiL), dont
le profil n'est malheureusement pas donné par l'auteur. Les cloisons
des 2 formes sont très voisines, légèrement différentes; mais l'échan¬
tillon de Quenstedt est plus jeune que celui de Oppel.

Je ne suis même pas certain que toutes ces formes appartiennent
au même genre.

Quant à Grammoceras eseri Bayle, 1878, (Explication,...), pl.
LXXVIII, fig. 6, c'est un Pseudogrammoceras du groupe de Falla¬
ciosum Bayle. Et Harpoceras eseri Vacek (1886, Fauna der Ooi.
Cap San Yigilio), pl. IX, fig. 6, est un Hammatoceras.

Notons enfin que Buckman (Inf. Ool. Amm., 1890, p. 204) admet
la synonymie suivante pour E. eseri Opr. :

Ammonites radians-compressus Qu., 1846. pl. VII, fig. 9,
Ammonites eseri Oppel, 1856, p. 245.
Ammonites radians-compressus Qu., 1858, pl. XL, fig. XIII.
Ammonites eseri Oppel, 1862, pl. XLIV, fig. 32 b.
Ammonites exaratus Dumortier (non Y. et B.), 1874, pl. XII,

fig. 1-2-4, non 3, et (pl. XI, fig. II ).
Harpoceras eseri Haug, 1885, p. 623.
Ammonites radians-compressus Qu., 1885, pl. LI, fig. 6-8, LII,

fig- 4.
Ammonites cf. Lythensis Qu., 1885, pl. LIII, fig. 14.
J'espère qu'un spécialiste réputé s'intéressera peut-être à ces

formes et leur fournira un état-civil ; on ne peut négliger une partie
de ces espèces puisque toutes ont été figurées et maintes fois citées
par les générations de géologues.
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mation, c'est-à-dire, probablement, épibole moorci. La gangue
est un minerai rouge à oolithes brillantes.

Les cloisons, complètes, ont été conservées; si elles sont d'un
certain secours pour une détermination, elles ne sont cependant
guère t'igurables.

De toutes les formes représentées par les divers auteurs sous
le nom de E. cseri Oppel, je n'ai trouvé qu'une seule figure
voisine de la présente Ammonite. C'est la fig. 3 b, pl. 44, de
OPpel (1). Encore la ressemblance n'est-elle pas totale. Les
cloisons sont d'ailleurs totalement différentes sur les deux fos¬
siles. La section représentée par Oppel (pl. 44, fig. 3 a) diffère
beacoup de l'échantillon de Longwy. Ici, la section est légè¬
rement phi* renflée, la forme est plus triangulaire. L'enroule¬
ment et la largeur de l'ombilic sont assez voisins chez les deux
fossiles. Il semble cependant que l'exemplaire de Longwv a
l'ombilic un peu plus large. Il a aussi les côtes moins falci-
formes que l'Ammonite de Oppel : elles sont plus droites à leur
moitié inférieure, et à peine inclinées vers le liant. De plus, les
côtes sont ici fasciculêes par deux, alors que sur la figure de
Oppel il n'en est rien. On croit y voir seulement, à deux en¬
droits, des côtes fasciculêes par deux ; mais le cliché est flou
et on ne peut juger si vraiment les côtes sont fasciculêes, sou¬
dées, ou simplement rapprochées. Au grand diamètre, il y a
environ 23 côtes primaires et 4G secondaires.

On voit donc que malgré quelques ressemblances, l'Ammonite
étudiée ici n'a pas d'identité avec la forme figurée par Oppel.

Aucun Eserieeras ne me semble avoir été signalé à 1' « Aale-
nien ferrugineux » (fin des temps toarciens), les représentants
du genre étant cantonnés dans le Toarcien au sens strict du
terme. Je décrirai d'ailleurs 2 nouvelles formes rapportées au

genre Eserieeras provenant du même étage, mais de la région
de Nancy.

Bien qu'il ne me semble pas y avoir de grandes différences
du point de vue des caractères génériques entre l'échantillon
étudié ici et les formes figurées du genre, je laisse subsister une
incertitude sur cette nouvelle espèce, rapportée au genre Eseri¬
eeras avec un léger doute. (Les côtes de Eserieeras longoviciense
sont fasciculêes par deux. Tous les autres Eserieeras figurés,
cités dans la note ci-jointe, ont des côtes simples. Est-ce un
caractère générique ?) Cette forme n'ayant jamais été figurée
ni décrite, je la nomme comme espèce nouvelle.
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D'un diamètre de 52 mm., l'Ammonite a 1111e épaisseur du
dernier tour de 12,5 mm. et une hauteur de 22 mm. L'épaisseur
de l'avant-dernier tour n'est pas mesurable, sa hauteur est de
12 mm., et celle du flanc non recouverte par le dernier tour est
de 5 mm.

Explication des planches.

Planche I.

Fig. 1. C'-urvidactylites curvicosta S. S. Buckman.
Toarcien inférieur. Loc.: Pétange (Grand-Duché). Echelle 1 2.
Cat. Types Invert. Sec. M. R. H. N. B. n° 9220.

Fig. 2. Dactylioceras aff. crassiusculosum Simpson.
Toarcien inférieur. Loc. : Mont-Quintin (Belgique). Echelle 1/1.
Cat. Types Invert. Sec. M. R. H. N. B. n° 9221.

Fig. 3. Dactylioceras cf. communis Sowerby.
Toarcien inférieur. Loc. : Mont-Quintin (Belgique). Echelle 1/1.5.
Cat. Types Invert. Sec. M. R. H. N. B. n° 9222.

Planche II.

Fig. 1. Dactylioceras aff. angulatum Sowerby.
Toarcien inférieur. Loc.: Lamorteau (Belgique). Echelle 1/1.5.
Cat. Types Invert. Sec. M. R. H. N. B. n" 9223.

Fig. 2. Esericeras longoviciense nov. sp.
« Aalénien ferrugineux ». Loc. : Mont-St-Martin (France).
Echelle 1/1.
Cat. Types Invert. Sec. M. R. H. N. B. n° 9224.

Fig. 3. Curvidactylites curvicosta S. S. Buckman.
Cloisons. Echelle 1/1.

Fig. 4. Esericeras longoviciense nov. sp.
Cloisons. Echelle 1/1.
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